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d a t t e de «eUdtto qui s étendra: !• juwio an dimanche 7 jan-
Iset l « M tnetns poar 1rs billets délivrés le samedi 13 dé
cembre 1»99: » lusqu'au lundi 8 janvier Inclusivement pour 
t e u dolivrts à part ir du dttninolw »4 décembre. Lesdeman 
des de r r« billets devront ê t re falics a u i gares deux jours au 
•notas avant celui du départ . 

Concepts & Spectacles 
des 

B o u b a i x . — A (Hippodrome Théâtre. — A o c c a s i o n 
fêtes de \oB M. Barri va monter d u n e fnçon remar-

_ _ l e l'F.nfant Jésus, tnvstére en etnq tableaux, paroles de 
Grswimoriçln. eoccmpagB« de la) d< (icicuse musique de 
• r anc i s Ttiomr. 

M Barct s'est assuré le concours de M. Baduel. I impré
sar io de toutes les «rondes manifestations artistiques (Ion 
• e r s à Orange. Khnes Bci ier t e t t o r t récemment encore A 
Utte où L'Enfant Jésus acra également représenté de mémo 
•n ' a Rnubal*. 

M. Baduel est plus spe'-cialeinrnt chargé de la partie mnsi-
eale. très Importante par ses eait, cheeurs et eeeheau 
Bn?é des principaux exécutants; des grands u e u e u l a de 
Paris sous la direction de l 'auteur lui même, M. I rancis 
I h o m é . 

Signaler* tout particulièrement la présence d;ins cet 
orcl j i - t i ' iU' cinq jeunes tilles lauréates du Conservatoire de 
Parts, quatre eaanÎAtBeta d'élite, e tc . , et*. 

Pour la part ie di'ai..aiiqur. l ' interprétation «Je c 
i comporte une vingtaine d'artistes parmi lesquels nous 
remarquons les principaux créateurs de l ' ouvre a P a n s : 
l iai . Bn-mond, Thierry, lù rva l , e tc . , t te. 

t>e marnifiques décors serviront de cadre a ce asystère. 
tts l é t ab l cdc Bethléem avec le bœuf et l'Ane, la fuite 
te. tableau reproduisant une toile célèbre, et'-., etc. 

Ross engageons vivement les familles i retenir leurs 
places dès maintenant pour celte malfrats unique, véritable 
solennité artistique. 

— lTne PHe-concert sera donnée, le joor deNeêt, à cinq 
heures précises, dans la salie des [êtes du iM- Pandore, rue 
pauvrée. par l'Association amicale des anciens élèves de l'é
cole de la rue dn Bois. 

La Camwii Jfa Harsmtmû offrira à ses membres hono
raires , l e d i m i n c h e 2* décembre, à cinq heures , en son lo
cal, Café Phllémon, rue Pierre-Motte, une noires de famille. 
En voici le programme : 1. AHcgro militaire. Ouverture de 
concert. La Omeordla : I . Aubade pour baryton. A. Catt iat : 
3 Monologue dramatique. A. Dliaen.v. t . Air varié pour pis 
ton, L. Selosse , S. Intermède comique, des Intimes : s . Mé
lodie p—rterni r . F. l.adam; I . Air varié original pour violon, 
de ¥• Aerts. BOtrgda X . . . ; 8. Cliatisonnette comique, S)lvain 
Sebatens. — Après k concert , grand bal. 

— lji soirée de famille organisée pour dimanche par la 
société l.e l'olin Club a pleinement réussi, l 'assistante qui 
garnissait la vaste enceinte de la rue Neuve, a maintes bits 
témoigné sa satisfaction par des applaudissements .1 l 'adresse 
• s a Interprètes, L'orchestre a supérieurement joué un mor-
reau «l'ouverture. M. Willem a récité plusieurs monologues 
avec beaucoup de sentiment. La se ine comique des boxeurs 
a été t r i s goûtée. Mentionnons encore las Piwaïaaees tMimat-
nes p a r la section des l'olin Club. Quant à la pantomime 
Atelier du Sculptrnr. elle a été rendue d'irréprochable facoa 
pa r MM. Wiibm et Lu. liens. Ln liai anmic a clôture cette 
c lu rman te totrée. 

T o u r c o i n g . — Salai des Fêtes de la pince Le\errter. — 
Dimanche Si déceml re a trois I,"lires et demie, matinée 
Ch. Barct. i ' Jean Itaudry. coin-die en quatre actes dit Vac-
: i o r i i o : ï . La l'apUltume, coin- die en trois actes de Victorien 
Bardots; ces deux oeuvres charmantes dont la dernière sur 
tout est un chef tt M livre comique délicieux. e-ront inlorpré 

r MM. Sai'i Petit et ('atllard de l'OdeSB, Mertens, 
Eit Kouriiier. • B M S SaM-PatM liuhuis.-on. ete prix o i t i na i 
res des places. 

— Théâtre de la salir de la Nouvelle t'ninn . — DtrrcKon 
Aleron<lr /II». — On annonce iiour dimanche prochain, un 

drame à grand spectacle. Jeanne d'Are, pièce historique en 
s. actes et 12 tableaux de M. G. Didier, l 'auteur de l¥a 
A l'occasion tes Ries de Noël, il sera donné t rois représen
tat ions t!o eelte belle a livre, le dimanche î t et lundi 19 en 
matinée et soirée. M. Didier lui-même dirige les répéti t ions 
et l.i mise en scène à Paris et M. Alexandre dis S'est assuré 
•a location de tous les costumes ayant servi lors de la créa 
tion. Nous reparlerons prochainement de cette importante 
représentat ion. 

W a t t T e l o s . — Un concert mons t re sera donné le diman
che H décembre, à cinq heures et demie, ehe i M. BrilTaut. 
Grande Place par les socMtéa 1' « l tiion chorale » et la 
« Patriote -. société de gyinoastiaBP, en Ihouneu r des m e m 
Lis S honoraires des di ux sociétés, a i e c le cuticouis d'artic
les distingués. 

C o m i n e s ( N o r d ) , — Dimanche î t décembre J89i>. û 
5 hsnrss t t s , dans la salle de la Coacorac, rue de IJlle, 
Coinincs tNord), grande soirée vocale et instrumentale , orga
nisée par un groupe d amateurs , au protit des enfants pati-
»res de la eonmiune. BMJSd 

U A S A I N T E - C a T C l U E 
R o u b a i x . — f.e banqwt du e\nral V « Avenir ». — Le 

hauqoet tradition!!. I a eu lieu dimanche, à trois heures , au 
local de la société, café lieb spierre , rue de Lannoy. La fête 
était p r é s i d e par M. Louis Leeomte, président, entouré de 
MM. Louis ('.allons, vire président ; Alphonse Dntoll, chef; 
Iules iv t i t . sous caefe t de toute la commission. 

Durant le repas la plus vive cordialité n 'a cessé de régner . 
Au dessert, snr la proposition de M, f.allens, un vivat a été 
chante au président, qui, en excellents te rmes , a remercié 
les soctetanvs et les a PéncNés dos sent iments d'union et de 
confraternité dont ils font preuve i t les a engagés â être 
assidus et a travailler ferme en vue du concours de Paris en 
l»o0, auquel la société doit prendre part en division supé
r ieure. Après avoir félicite le directeur et le suus chef dn 
dévouement qu ils apportent , il a terminé en proposant un 
vivat à la direction. Le petit concert habituel a te rminé gaie-
Bienl la lète. 

— Lu fanfare des trompettes Vu. Ancienne T, fêtera li 
SainteCécile dimanche prochain, i t décembre A cette ocea-
sion, elle si fera entendre pendant la messe de midi, en 
r"eglisc L-aint Sépatcre, où elle exi-c.ulera les mon-eaux s u r 
Tants, sous la direction de M. Ousts re Lamber t : drain d'Se, 
pas redoublé, par tiustave Lambert ; Sainle-C.ecile. amiante, 
p a r Custave Lambert ; l e baptême d'un Trompette , g r a n d e , 
fantaisie, par (.tistive Lambert ; Le Dragon, pas rc-.iouhlé, 
pa r X . . . ap r è s la messe, promenade en ville. A trois heures , 
réunion au local poar le banquet. Le soir, bal de faaiiile. 

" W a l t r e l o s . — Les Enfiiuts de la lyre donneront , sans 
la «Mrecttoo de M. (aiillauim , une deuxième audition ana l -
SiCaU', â l'église du Crétinler. le dimanche 2t décembre pen
dant la messe e s ''.iv heures et demie . Aiir''s la messe , la 

accompagnée de ta commission civile se rendra 
cho7. l 'honorable prés i ikn t M Pierre lihalluln. p n i . l u i don 
lier une s ren ide , à l'oecasii.n ib sa nomination au grade de 
Chevalier du Mérite agricole. 

H e m . — La » Chorale des Intimes s fêtait la Sainte-
( jc i le dimanche. Elle s'est fait entendre S la messe de dix 
• c a r r a , pendant laquelle elle a Interprété la messe m l de 
• • • B a t e t le Créa* d 'Arohamlxau. O s différents morceaux 
oui ete exécutés d'une façon remarquable . Le banquet a eu 
heu à quatre heures. Quatre vingt-cinq convives étaient 
réunis d m s la salle Au dessert, le dévoie- président M. Louis 
Leveugle a remercié messieurs les membres honoraires , la 
municipalité, ainsi que tous les membres d<- la chorale, il a 
fait l'éloge du chef infatigable M. Delnut . Le chef a répond» 
en assurant la s <*iét; <to i-.ut son dévouement. 

UN DRÂMÊTL'ASTLE DSI'OÏÏMELET 
A S A I N T - A N D R É 

Vu m a l a d e f r a p p é - p a r n u a n t r e m a l a d e 
l 'n I 'I,I;II. étran - s'est AérôoM au cours de la nuit de sa

medi a diniani lie a l'asile de l'cjnimelet ; le nomme Alphonse 
\..., âge de IH ans. né a I.ill. . pensionnaire de l'asile dt puis 
Map , a é té violemment frappé par un de ses camarades et 
n 'a pas tardé à su, comber. 

V'i rs cinq heures et demie, un insper teur eoassats que le 
malheureux avait cessé de vivre. En visitant le lit voisin, il 
r emarqua que Isidore D . .. îtgé de Î5 ans, avait enlevé sa 
camisole de force. C'était donc lui l 'auteur irres[ionsable des 
KOies de Wt . 

Quant à Alphonse v . . . . il était atteint d'une paralysie gé-
• é t a l s parvenu, H suprême t e f r é ; en même temps il était 
dans un étal de g.iiisme complet. Ses jours étaient comptés . 

I j gerHlai-merie de Lille, prévenue par M. Dillles. maire 
• é MarqiK Pc. s'est rendue lundi i l'.r-ilo de Lommelet, où 
elle a ouvert une enquête. 

Hardi nprès midi, a trois heures, le parquet rcpr. 'senté ICII 
M. BVDsaon, s eeo tnpagnéde son grefiier M. M n a l a t m . H 
#e M. le rioct- ur t .as ' iaux, médecin-légiste est descendu a 
l'asile de LemaarJet. 

W, le ikitîb-ui' l . ts l iaux a p t a l iqu i l 'auiopsic; il a conclu 
atte leac mi... portés a v . . . a rahad pu préaapMat sa mort . 
plusieurs témoins ou i clé? ensuite entendus et le parquet a 
repr is la route de Lille vers 7 heures . — ^ • 

N O R D 
AXowsnes l'n drame de famille. I n n ian l iand tailleur, M. 

i luvbieek, se u r semait , dimaucoe apeesii inli . chez sa belle 
•Pare, ou s'était t'clugiéc sa h mille. La bette-mère t ira sur 
lui un coup de revolver qui atteignit Mme HUThreeks au 
Bjaagael. Quant au gendre, seuls ses vêt. itietits ont é téé ra f ie i 
• a r la halle. Utse enaaatc est ouverte . 

L ' é t a t d e s a n t é d u R . D o m S é b a s t i e n W y a r t . — 
Mous avons BBBaacé récemment que le 11 n o m Sébastien 
Wyart , atjbc gé-m-ral des TrnfBBBes, et.-nt f ravemenl inalaile 
Moas pouvons aujourd'hui rassurer les nomlireux amis que 
l 'éniment religieux oempte d^ns notre région ; une dépénhe 
de Honic déclare que> tout danger est actuellement écart j et 
que les 'méd-'oins esptre-nt sa gu<n*ison. 

A r m e n t i è r e s . — Jfifcrelapai. —M. Kdouard • t a r a a l è r e s , 
no ta i re à Armentières, et Aline! nesmaziéres, avoué prés le 
t r ibunal civil de Lille, viennent d'avoir 11 douleur de perdre 
leur père, M. Edouard Alexandre-ioseph Dc6tna/ières,notaire 
Ifonoi-aire ancien président de la chc.mbre des notaires de 
rnrronjdlssement de Lille, membre honoraire du ecMMé des 
no ta i res îles dépar tements , décédé lundi dernier, à Afin™ 
• è r e s , a l 'âge de 78 ans . 

D u n k e r q u e . — Mort de froid. — Le n o m m é Dhoonne 
l A H i r V é de 60 ans , journal ier , demeurau t rue lloyale, 3 t , 
t été ' t AI j vc hier soir â acml f le sur un banc dans le square 

jacobsoorit . Condnit à ibopi ta l . Dhoorme est mor t ce mat in 
i fi heures des suites d 'une congestion pulmonaire . 

" B Ë L a ï Q X T Ë " 
C h a m b r e d e s R e p r é s e n t a n t s . —Séance du m a r d i 19 

décembre. — L'ordre du jour appelle l ' interpellation de 
M. Vandervelde sur les causes des accidents qui se sont pro
duits dans ces derniers t e m p s sur les réseaux de l'Etat. 
M. Vandervelde reconnaît que lexploi tal ion des chemins du 
fer par l'Clat est ea nrincipe préférable à l 'exploitation par 
une ou des compagnies privées ; il ajoute que son interpel
lation visé plutét le prédécesseur de M.Uebaert au ministère 

\m de fer que M. Uebaer t lui inouïe. 
L'orateur signale l'état de délabrement des voitures sur 

les lignes secondaires. Il y a eu en octobre six accidents du 
chemin de fer. onze en novembre et quatre en décembre. 
Les causes de la fréquence des ie v ! ata sont la mauvaise 
organisation des signaux, l'Insuffisance du matériel , le mau
vais état de» voitures et des voies et aussi l'insuffisance des 
salaires accordés au personnel. 

M l.iehaert, ministre intérimaire des chemins de fer, ré
pond à l'interpellation, nés accidenLs. dit-il, on en t rouve 
partout : les chemins de fer belges comptent parmi les mieux 
organisés on • a t a n e . Lu lleig que. drqiuis 183a, date de la 
création de s oIieiiiinr.de fe-r. Il y a eu 78 m o r t s par accidenta 
sur an iiombtc de deux milharos ete voyageurs. Le nombre 
d'accidents a subi une décroissance comparat ivement au 
nombre des voyageurs en «880. il y avait un accident par 
1*1,000 voyageurs. Aujourd'hui, il n'y eu a plus qu'un par 
685.000 voyageurs. 

M. Vandervelde s'est donné une làcne t rop facile en criti
quant le matériel . il sait quo la réfection, da matériel n 'es t 
pas l'atTairc d'un jour . Quant a la erise du transport , edle sé
vit dans toute l 'Europe et provient d'une extraordinaire aug
mentation de trafic. Si cette année les accidents ont ét'> plus 
fréqui nts, il faut en chercher la cause dans les conditions 
atmosphériques. 

Interpellation de M. Wwsle sur l'en •• i^nement rtligiêux. 
— M.wotate déclare que la loi relative à l 'enseignementreM-
gieux dans les écoles primaires n'est pas appliquée a Anvers 
e t dans l 'agglomération bruxelloise. Baual 'ensemble du pays 
les pères de famille sont part isans de renseignement de la 
religion; le peu t n o m b r e d e demandes de dispenses ea fait 
foi. Il doit en être cer ta inement de même à Bruxelles et à 
Anvers. 

Les inst i tuteurs ne veulent pas dans ces deux villes donner 
le cours de religion et. d 'autre part , le clergé paroissial est 
numi'-i'ieiuement InaafftsBSt II faut erpeneiant que la loi soit 
appliquée. N'y aurait-il pas moyen pour A n v i s et Bruxelles 
de créer un corps d aumôniers spéciaux pour l 'enseignement 
religieux? 

M. deTrOOX. — Les insti tuteurs, en vertn du texte- de la 
Constitution, ne peuvent ê t re contra in ts do donner le cours 
de religion. La loi de 1895 s'inspire de la liberté de cou 
scion e. ('Protestation à gauche.) — La séance continue. 

L e S é n a t . — séance du 19 décembre . — La H. P. — 
M. Léger, rapporteur , se défend et défend le gouvernement 

• lier a faire o u v r e de parti . Le projet de II. P. est 
une rouvre de' justice et de loyauté. L'orateur considère l'uni, 
nominal comme un régime faneste : Il en f«tit voir les o 
lauts et montre ensuite les qualités de la H. P. il ne prétend 
pas que cette loi soit parfaite, mais on la perfectionnera plus 
tard.J 

M. le baron deila Faille d'Iluysse appor t" à la It. P. une 
adhésion raiaoanée; il taU en elle un aystome nouveau, plus 
jusio et meilleur que les autres : e t qui sufiit à en justilier 
l 'expérience, en face des inconvénients dos aut res systèmes 
proposés. Il demande au Sénat d 'amender les imperfections 
de cette loi et au gouvernement de ne pas s'y oapaaer . 

M. Solvav vanta aussi la K. P. et se dit lier de voir la Bel
gique l 'adopter la p remiè re . 

M. Magi» fait re loge élu scrutin uninominal et s'efforce de 
répondre l a s cri t iques. Il demande pourquoi, si la It. P. est 
un principe juste, on ne l'applique pas à la formation des 
ministères . Le projet est encore combattu par MM. steenac-
kers , Charles et de Kerchove d Kxaonlo. 

M. le président propose au Sénat de se réuni r en comité 
Mer , ! detnala après laaéance publique, pour voter le budget 
du sénat . Adopté. La séance est levée a :i heures. 

L i è g e . — c7«e intéressante manifestation d'nrt. — La 
ville de Liège aura, dans le courant du printemps prochain, 
une belle et intéressant!! rnanife'station d 'art . Nous voulons 
parier d'un grand concours national et international des an
ciennes gildes et corporat ions, organisé sous le patronage 
de S. A. II. le prince Albert. 

Déjà un comité s'est formé pour organiser cette fête gran
diose à laquelle prendront paît SB nombre imposant de so-
ci.-tos iM-lges et é t rangères . Des pr imes élevées seront, décer
nées aux exposants 

G a n d . — l'n attentat contre le président du tribunal de 
ire instance. — M. Steyaert, président du tribunal de 
i r e Instance, a failli être victime d'un audacieux malfaiteur, 
l 'n individu s'était présenté chez, lui pour demander un 
entret ien. Au moment où l 'honorable magis t ra t apparut , l'in
dividu proféra à son adresse des menaces terribles e-n t i rant 
uu couteau. M. Steyaert parvint à le maîtr iser et 1 individu 
prit la fuite. Le malfaiteur a été arrêté par la police: 
e'atl aa nommé Dekepper, dangereux repr is de jus 
lice. 

E l s e g h e m . —' Un drame de braconnage. — Un garde 
tué. — Son frère mortellement blessé. — Dimanche soir, 
vers six heures et demie, le n o m m é ^ é s a r Van Wonterghem 
et son frère Ivon, gardes de chasse rie M. le chevalier de 
Ghelinek d"Hscfhém, étaient en tournée quand ils se trou
vèrent en présence de quatre braconniers qui chassaient sur 
la limite des deux Flandres. Les braconniers envoyèrent aux 
gardes quatre coups de feu. O s a r Van Vi'ontnrghem tomba 
raide mor t . Son frère fut t r è s gr ièvement blesse. I.es par
quets d'Audenarde et de Courtrai se; sont rendus sur les 
lieux. 

C o y g h e m . — La rane.— l 'n cas de rage ayant été esne-
taté dans la commune, des mesures ont, été prises par l'ad
ministrat ion communale , atln de prévenir les dange i s de 
eot te ép idémie- . 

E s t n i m b o u r g . — La aVanaaaarft <i'im trésor. — Dépôt 
i0 •; 'iiUnrs n la Italique nationale de Courtrai. — Nous 
avons donné, dans not re précédent numéro , des détails cir
constanciés sur la découverte d'un t résor à Es ta imbourg . 
Nous disions en ter inm it que Léo Remy, le cultivateur qui 
trouva sur sa propriété' la c s s c U e en îostion, se prop 'sait 
d'en déposer, mardi , le contenu ..,• i . Jde de M" Drjclnteiet. 
notaire de la localité. Entre t emps le cultivateur, sur les 
conseil- de ses amis, changea d'avis et s'en fut dans la ma 
t inio d'hier consigner le dépôt de-sa trouvaille a la 11 nique 
nationale de Courtrai. M. le directeur de et établissement 
lui a délivré un r é c e p s s é dont la copie sera Bttérteareiaeat 
coiiiimiiiiquée aux intéressés. Nous n'en dirons pas davan
tage aUi'ii'i'd'hui sur celte affaire. 

Toutefois, nous tenons à dire qu'en cette atTaire, la par 
faite honorabilité de M. Léo lleiny Deketel ne saurait ê t re 
mise en doute. La eirnmsiicetion qu il y a apportée doit ê t re 
mise sur le compte d'une détteataaaa de conscience dont on 
no sautait t rop le loliciier. Souh ittoos entln que sa bonne 
action sera dhCBaaaead réaaaapenaée : il est mste. ce nous 
semble en effet, qu il entre en possession d une part ie -Je la 
découverte faite dans sa propriété. 

T o u r n a i . — i4rrrsfr«linti de deur bnnnetears. — La 
IKiltce de Tournai a mis en état d arrestat ion deux bonne 
tours au iifcmionl où ils installaient leur jeu près du viaduc, 
à proximité du marché aux be.s'jaux. Ce sont, les n o m m é s 
J.-B. I.u.vpaect. âgé de il ans, né à Tourcoing, et Camille 
l.enseigne, â:jé de 30 ans . originaire d Eslaunpuis Tous 
deux sont domiciliés au b a n e IU du Monta Ceux, a Haas 
oron. Houx autres bninietoni's qui les accompagnaient OBI 
pu s 'échapper, niais leur iib-utité est connue. Il s 'agit d Er
nest Van Moenen. âgé de 21 ans . domicilié à Estannpiiis. cl 
Jules Auguste Léonard Tromont, Agé de 33 ans , a é a Messies 
et demeurant au Mont a Leux. a Mouscron. 

P e c q . — Le concert de le Fanfare rmninnnole. — Le 
concert donné d imanche dern ier par la Fanfare communa le a 
en un plein succès. C'esl devant un public n.iiunreux et 
choisi que s e'st découP-e cette soirée musicale et dramai iqae . 
On a surtout applaudi les jeunes art is tes E. Deihart. C. Jn 
Paru. C. Deipl.i'.'iue et K. Salemhier. La partie dramat ique, 
acteurs MM. M. Sab-mhier. 11. Hache, J. l.adsous, * Persil 
I s -t !.. Chevalier, a provoqué les bravos et les applaudisse 

de l 'auditoire. La Fanfare, dirigée par M. J. Inansa r t . 
a parfaitement interprété la fantaisie et le bok^ro inscri ts au 
programme. 

M o u s c r o n . — Les expulsés <i la frontière. — Mardi, à 
3 heures de l'a près midi, les gonilarmes te Mouscron ont ex-
p i ! i - à la frontière française, au haniea i du OPUBt, une 
ban.elc de qua .o r /e expulsés. 

FAëTS ffiVeà¥ 
I n t r i p l e a s s a s s i n a t d a n s l e V a r . — On horrible 

cr ime a été découvert au quart ier du Chemin long. COU 
de la Crau. Trois vieiilaeds, vivant du produit do la te r re , .o; 
été t rouves assassines dans leur petite maison de campagne . 
Celle ci a été eoinplèteinen! bouleversée. Le vol a été le- ne , 
bi!c de- ce tciide assassinat . 

Les victimes se Bernaient M.iximin Andiffren, Agé de "i 
ans . Auastasie Andiffren, Agée de ;o ans, et M-ianie Arnaud, 
veuve Puni rit âgée de fiG ans . leur nièce. Les autori tés 
d'Hyères et de Toulon se sont t ranspor tées sur les lieux pour 
p r o c é d e r a une enquête. On croit être sur la t race a » l'au-
leuc de ce drame qui a du se consummei ' il •»' a environ Irois 
jou r s . 

l ' n h u i c i d e a u l ' a l a i s - d o J u s t i c e , à T a r i s . — 
l'ti individu, nomme' B. . . . roicier a Pa;is . Age de cinquante' 
ans . condamne dernièrement i six mois de prison pour ou
trage public, à la pudeur, n m p a m l e a e l t . cet après midi, 
devant la chambre l i s appels correct ionnels , qui réduisait lu 
peine à trois mois d'cnqirisonncuieni.. 

Au moment du prononcé da jugement . H . . . qui. pendant 
faadienee , avait protesté de son innocence',s 'écria . «Je suis 
innocent , j 'a i un passé sans tâche, je iiieurs.vtira de sa poche 
un llacon renfermant 15 cen t igrammes de s t rychnine , et en 
avala rapidene-ut le contenu; emmené aussi tôt par lesga t 'des 
républicains dans k' cabinet de M. Kloquet, médecin du pa 
lais, le malheureux y est mort au milieu d 'atroces souf
france s. 

L e f r o i d . — L'état île la Seine, il Paris, est demeuré , de
puis Ha», a peu près siationuaMie ; cependant , la barr ière de 

glace immobile qui obstrue la rivière entre le pont des Inva
lides e t la passerelle du cherr.!u de fer en construct ion de 
Courcelles au Champ de Mars, s 'est augmentée , dans ces 
vingt-quatre heures, de nouveaux glaçons venus de" la haute 
Seiue ; elle s 'avance, à présent , un auiout, Jusqu'au tlell du 
pont Alexandre III. 

Les glaçons qui dérivent an Q! de l 'eau sont un ped plus 
abosidanls aujourd'hui qu l i i t r . Sur le canal Saint-Martin, les 
mar in ie rs on t de plus en plus de peine à faire franchir aux 
écluses les glaces. 

La distribution des 10.000 francs accordés aux ouvriers 
des ports , victime du chômage forcé, se fera jeudi prochain 
21, à une heure, aux bureaux du service de la navigation, 
quai de la Tourneile e t ponl de C.renel! . et au pavillon du 
quai de la Loire, à la fi l let te. Elle sera présidée par des 
conseillers municipaux, les inspecteurs prinetpaaff de la na
vigation, et 'quatre délégués dos ouvriers des ports . 

Aux bois de Boulogne, de Vlncennea, au Vésinet, A En-
ghien. on patine tous les jour : . Ce sport a causé hier doux 
accidents. Suc le lac de la l 'on. Jaune, aa bois de Vincennes. 
un jeune homme. M. Ulrich Hlchcbols, et un habitant de vin
cennes, M. Martinet, sont toinh- s si malheureusement qu'Us 
se sont fait de très aériennes Messnrea, le premier à la base 
du crâne, le second au bras ganche. 

A Persan, à Palalseau. à Senlli . on signale des mor t s cau
sées par des congest ions dues au froid. 

DËPËCHES PB LA NDÏT 
U . A H A U T E ' C O Ù R 

.Si/ne <i, tmutKtntt a n t a r a i 19 décembre 1890 
Paris, l t d é c e m b r e . — L'audience est reprise à 3 h. 30. 

On enten.i le docteur d'Aariac qui dépose en faveur de M. Ba-
riliicr. Puis on introduit M. Dupuy. président de la l.i 
Patriotes de Marseille, qui af, u n e que cette Ligue a été fon
dée uniquement par nos républicains. 11 déclare ensuite qu'il 
i n i ëud i t t r è s souvent, au court des manifestations dreyfusis-
tes, a Marseille, les cris • A bas l 'armée '. 

Il raconte la manifestation qui se produisit a l 'arrivée rie 
M. Itoehelorl à Marseille. Il prétond que la police ne chercha 
jamais a protéger -M. Itochefort contre les anarchis tes . C'est 
nous, déclare t-il- qui l 'avons protégé de nos personnes . 

M. Xavier Magallon, de Marseille, qui est introduit ensuite, 
rappe-lie dans quelles circonstances se constitua la Ligue des 
patriotes de Marseille. La Ligue lut i n s t i t u é e contre les 
provocation! d e s d r e y f a s l a t e s e t d e s ^ a n s patrie, dil-il. 

M. Magallon proteste ensuite centre la déposition du com
missaire l.esbre. qui vient A la barre dire qu il était réaction
naire . C'est une calomnie, dit il, et je demande la permis
sion de faire la preuve du contra i re . (Bruit). Le président 
rii'in iode au témoin de répondre succincleineul aux ques
t ions posées. 

M. Magallon veut absolument ae Justifier et cont inuer s >n 
discours. Le présraent lui refuse la parole; mais , au milieu 
du bruit , le témoin continue et crie : « Je suis républicain. 
J'ai été candidat républicain et je n 'en tends pas qu 'on mo 
traite de réactionnaire. » 

Mme Bonnaud dépose qu'elle entendit , rue de Chabrol, les 
agents qui poursuivaient les ravitailleurs crier : a Mais 
tirez donc l l i rez donc '. » M. Bonnaud coul inne la déposition 
de sa f.'inme. 

Après la d position de trois témoins qui at testent que 
M. Guéria tira à blanc. Me Menant demande que M. le prési
dent llxe une heure pour dineuter les conclusions que les 
avocats ont déposées. Le président répond qu'il ne pont. 
lixer d 'heure: mais quand le mentent sera venu, il avertira 
la défense. Après une réplique de Mi Menant, on reprend 
l'audition des témoins relatifs au Fort Chabrol. 

Les concierges, les habi tants , les commerçants de la rue 
de Chabrol, viennent contredire , su r divers patata , lea affir
mations des agents en ce qui e o n a t r a e M. Caérin. M. sou
verain, actuellement soldat M i t e de ligne, aftintie. comme 
ses camarades , qu • l 'agent Puvat lira quatre coups de revol
ver sur eux et que le premier coup le blessa à la main . Le 
témoin montre sa blessure. 

M. Itiavai vient i la barre et affirme encore qu'il tira en 
l'air. C'est absolument faaXI «Ml M. s-ouverain. Sur la de
mande de M. Le Provost de Launay, il fait le récit d . tail lé 
dos laits 

Me Faye lit un certificat du médecin qui soigna la blessure 
de M. souverain , et qui est le docteur Pirier, médecin des 
hôpi taux. 

U X I X t l D F A T 
M. Taul Gncria, rédacteur au llappel. M. DevauX, demeu

rant rue de Chabrol, viennent déposer dans le même ordre 
d idées en faveur de Guetta. 

M. HCKHIN ; Je consta te qu'il n 'y a pas deux cents séna 
tours présents (bruit.) — LE PataiOENT : Les sièges vides 
appar t iennent aux sénateurs qui se sont fait excuser Mktaé-
gat ionsé 

M' Pa ra . — Je précise. Je demande si M. Thévenet, séna
teur, qu ia répondu présent , est. toujours là. (Tumulte.; On l'a 
vu sortir du Sénat et prendre une voiture, rue de Tournon. 
(Exclamations.) 

La PII;.SIT»EST. — La cour a rendu son arrêt à ce sujet. — 
Les avocats : Nous ne demandons qu 'une suspension. (Va
carme.) 

Le président, donne lecture des conclusions déposées par 
(iiiérin et. tendant à une suspension d'audience, pour cause 
d'absence de sénateurs . 

M» Mr'sxHo. — Nous ne poserons plus de quest ions t a n t 
que nous n 'aurons pas obtenu satisfaction. 

M. Mia. eéaa tea r . — Nous demandons le renvoi au ! 8 Jan
vier. Une discussion très violente s 'engage entre le président . 
ii's accusés et la a t t e n t e . Le président fait introduire divers 
témoins , auxquels la défense refuse de poser des ques 
t ions . 

M Ménaid développe ensui te ses conclusions e t l 'avocat 
général i 'ournier déclare s'en rapp u'ter à la sagesse de la 
Cour. M" Chenu se plaint que M. Marcel l labert ait été a: rê té , 
bien que couvert par l'inviutnit • par lementa i re . M« Evain de-
in.inée que la Cour t ranche la question de suspension. 

L'audience publique est levée à 7 heures la et renvoyée à 
demain, midi. 

EN CHAMBRE DU CONSEIL 
A mains k-vées, la Haute -Cour a repoussé les conclusions 

de Me M-nard et Evain, tendant à l 'exclusion de Me ihéve 
net. absent, et A ce que les audiences soient suspendues 
lorsqu'on constatera des absences d é j u g e s . 

A l a c o m m i s s i o n d ' a s s i s t a n c e e t d e p r é v o y a n c e 
Paria, 19 décembre . — La commission d 'assurance et de 

prévoyance sociale a continué l 'examen île la loi d ' a s tdsunec . 
elle en a adopté les divers art icles suivants 

Art. 27 — L e s bureaux de bienfaisance, hôpitaux et BOS-
piei's. Boesédant, ea vertu de londatlona, des biens dont le 
revenu a été affecté à l 'assistance a domicile des vieillarejs, 
remettront annuellement les revenus de ces biens aux com
munes . 

Art. 38. — Les hospices communaux sont t enus de recevoir 
gratui tement , dans les limites que leur [HM-metLenl leurs res
sources, tous les vieillards. inlirmi'S e t indigents ayant leur 
domicile de secours dans la commune et désignes par le 
Conseil municipal . 

La mente obligation est. Imposée aux h o s t i e s cantonaux 
à l'égard des vieillards in ' l rmts et indigents ayant leur do-
micilo de secours dans les communes auxquelles est aifeeté 
l 'hospice. 

Les différends sont réglée par le Conseil de préfecture, 
saul recours au d u s : il el'Etat. 

Les ressources communales et les subventions dépar te 
mentales, sont centralisées dans la caisse du t résor ier payeur 
général du département et h>s depenaat inanelatces par le-
préfet. 

L'Etat contr ibue par des subventions dans la limite des 
crédits annuellement ouverts par la loi de finances, compris 
la moitié du prélèvement alloue aux bureaux de bienfaisance 
sur le pari mutuel , aux dépenses de construct ion ou d'appro
priation d hospices nécessitées par l 'exécution de la piv 
sente loi. 

I n règlement d 'administration publique déterminera les 
règles d'après lesquelles l'Etal con t r i tue ra à r e s t ravaux. 

Cette coeti ibution a e pourra excéder 30 0jf> ni ê t re infé 
Heure a i n 0|0 de la dépense. 

Les cortiticats. stgaaaëaUotn, jugements , cont ra ts , quittan 
Ces et a u ' i i ' s a c i e s faits en ver tu de la présente loi el avant 
excîusivem* nt pour objet le service de I assisiam e des vieil 
lards, d".s Infirmes et des incurables, sont dispensés du lise-
ba l et enregis t rés grat is . 

L a t a x e d u p a i n 
Paris. 19 décembre . — La commission du commerce et 

do l 'Industrie a adopté le rapport de M. Mozt" favorable a la 
proposition de M. Aynard sur la taxe du pain. 

désertion â Tfntérteurcn temps de paix avec empor t d'effets, 
acquitté. Défenseur : De Laowerryrm de KoosendaH. 

Peu Henri, soldat de se classe au Se d'infanterie, abandon 
de son poste é tant J e garde, t mois de prison. Défenseur, 
Paul Dccaudio. 

Laurelte Louis, abandon de son poste é tant de garde , 
acquit té . Défenseur, Paul becaudin. 

Himblo Xavier, soldat de î m e classe an 8 t m e d'Infanterie, 
désertion A l 'é t ranger en t emps de paix, a ans de t ravaux 
putiiics. Défenseur de Lauwcrens de Roosendael. 

COMPAGNIE" F I N M G I Ë B Ê 
Belge-Française 

S o c i é t é a n o n y m e a«a o a | > i t a l t i c 5 . 0 0 0 . 0 0 0 « le f i ' . 
Siège social à Bruxelles. 17. rue Neuve 

R o u b a i x , <5. rue de la Gare. 
T o u r c o i n g , place de la M publique, 16 b i t . 
H a u m o n t , pince Sainte-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage tloca. 
D o u a i , 11. rue' Léon Gambetta 
L e n s , angle de la rue de la tiare et de. la rue du Château. 
A r r a s , 3 rue Gambetta. 
D u n k e r q u o , 11. rue du Château. 
A m i e n s , passage de la Renatseaaee. 
A r m e n t i è r e s , a. roe des Itotours. 
La C o m p a g n i e 1 i n a i i o i < T e B e l e c — F r a n « ; ; x i » e 

fondée pa r un groupe Franco Helge, traite aux conditions 
les plus réduites toute s 
O i c J È K A T I O X S D R I S O U R S K a u c o m p t a n t 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre sans frais à ses guichets, un grand nombre de 

valeurs inscrites à la cède de Bruxelles, et exécute a cette 
bourse tous ordres d'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
t t au cours moyen de la journée . 

Constitutions de S m c i é t é » industrielles et commerciales . 
Ordres de bourse sur t o u t e » les places françaises et 

é t rangères . 
Paiement de Ions coupons «ans» f r a i s à l 'échéance e t 

sous escompte à toute époque avant l 'échéance. DI830 

BULLETINsVlNANClERS 
du mardi 19 décembre 1899 

I » . \ U 1 S . 19 décembre. 
Ce lYrst pas précisément d 'opt imisme que la Bourse fait 

preuve depuis quelques jours : hier encore, sur Us ins tances 
ih's Internat1 a t e k a t qui de plus ea plus se montrent inquiets 
de l 'avenir, les acheteurs ont continué A alléger leurs posi 
t ions. Leurs offres ont provoqué1 un nouvel abaissement gê
nerai d e l à cote. Les per tes subies sont considérables. 

Les fonds é t ranger , llalien. Extér ieure . Russe 3 0(0. Bré
silien ont été 1res éprouvés. La Banque de Parip a recule d< 
50 francs, le Sue-z de 35. Les chemins de feront fléchi Notre 
Trois français l u i m ê m e a baissé rfe O.S.". 

La mauvaise disposition persiste en séance d 'aujourd'hui; 
les pertes d'hier no aoat pas réparées . Il est peu probable 
qu'elles le soient de sitôt, surtout sur le marche des mines 
dont les principales valeurs se déprécient de jour en 
jour . 

M a r c h é o f f i c i e l . — Cotiintiint". — La séance de ce 
jour n'a point différé de celle d'hier au point de vue de la 
tendance, qui est restée lourde, et des variations de cours 
qui se sont produites dans le mauvais „ens. 

Terme. — La SSBBae d'aujourd'hui a été passablement 
mouve-mentée. AU début. les ventes qui avaient marqué la 
fin de la joui'iiée d hier ont continué en présence des disposi
tions peu favorables manifestée» par Londres. Puis, une ten
tative eh' raffermissement a i n lieu qui n'a eu qu'un succès 
éphémère et les cours ont de nouveau faibli. En clôture ce
pendant , la tendance s'est améliorée; la résistance a été plus 
énergique, ce qui a permis à l 'ensemble de reprendre un pou 
d é t e n u e . 

M a r c h é e n l i a n q n e . — Hier, ap rès Bourse, les ventes 
ont d iminué sur les valeurs sud africaines et. aujourd'hui, 
les Consolidés anglais é tant arrives n i baisse d'un demi-
point, l 'ouverture s'est faite encevre sous une très mauvaise 
impression et à un niveau en nouveau recul 6ur celui auquel 
on était resté hier. Vers le milieu de la séance, une reprise. 
s'est produite, mais les cours ont recommence à fléchir en 
clôture. 

B l t r X E l . L E S , 19 décembre . 
Terme. — Tout r .''actionne sur la nouvelle accentuée que la 

Banque d'Allemagne a élevé le taux de son escompte ,1 7 0|O. 
Brésil M 3fS a8 l |*. Extér ieure 6 t 7|8. et 64 3l4. Saragosse 
W t l l l à »:•'.'.. Nord l»8 et IS5. Portugais 43 3(8 et S3 i l*. 
Lot Turc 140.50. llio-Tinlo 1092 et 1105 métropoli tain. 

Comptant. — Réalisation nombreuse en charbonnages , le 
reste est s t . i tnnna i re . Rente Belge 97 et au dessus . Lot d'An
vers 10.;.ad ; on est très ferme en certaines banques. Banque 
nationale 2840. Caisse de reports 8<30. Fermeté et demandes 
continues des capital nationale financière a 15R.50 et des Di
videndes à -26a.50. Chemins de fer belges délaissées. Ordi
naire chemin du Congo 1130. fondateur 6950. 

Tramways , lourds : Kaian i lO; Tints 6 5 ; Cap. Odessa 160; 
Titres Sidérurgiques, assez bien sou teuus ; Capital Aciéries 
d'Anvers, l a i ; Ordinaires 101 ; Ordinaires Tôleries 85.50. 
Aumetz la Paix 650 ; Recul de la Providence Russe i 1600. 
Charbonnages et Zincs, res t reints . Asturtonnes A 995.Valeurs 
coloniales, lourdes. Compagnie du Congo i , 765 . Ordinaire 
Haut Congo 1,110 Dividende Mayomhé 8 ( . 

VlKDEKSRCteVa, 
DirttUur de la % Beluique Financière,* 

Chaussée de lAtu^ain, Bruxelles. 

•**- • 
T u u l i i U v e d * c n u . | > n . i . M o u i t e n i e n t . — Il s 'est 

passe m a r d i d e r n i e r , vue H a n t e , i B r a x e l l e a , un s ingu
lier cas de su i c ide q u i . laMtreaaaBMnt, il isoiis-lo d e s u i t e , 
n ' a pas réuss i . AU in! d ' u n mal i n c u r a b l e , le r l i i in i i 
tistiie ehronici i ie . t o u t pe rc lu s et n ' en notiviiiit p lus eio 
d o u l e u r s e t d e pr ivât jeafs , a a sieuv X . . . r é s o l u t d ' e n 
finir avec la v i e . S'étaiit erep i ré . tas la e-avo d ' u n d r o -
guis lo , vo i s ine de s o n r é d u i t , . l 'un-' boute i l le d ' u n c i-
v e a a o u i l é t a i t é c r i t : « A c i d e su l fur i ' iue » , il s 'é tai t 
en fe rmé d a n s sa c h a m b r e et s ' iKa i t ampres s i d ' en p r e n d r e 
mne gorgée ; m a i s la m o r t n ' a r r i v a n t pas , X . . . a v a l a 
b i e n t ô t t o u t e la bou te i l l e , ( tue l le n e fut pas sa s tupéfac
t i o n , le l e n d e m a i n m a t i n , da se réve i l l e r i n g a m b e et 
d i spos L 'é t i itiette; a v a i t é té ( a r i a é e p a r e r r e u r , et la la
ineuse, bou te i l l e de v i t r i o l n ' é t a i t a u t r e q u ' u n flacon do 
l ' exce l l en te p r é p a r a t i o n au t igo t t l t euse et a n t i r t a m a t i s -
aaala i'Klixir Vincent, p h a r m a c i e n , r ue île la L i m i t e , a 
B r u x e l l e s . 4 o * ° Q 

Dernières nouvîsies régionales 
C o o H e i l d e g u e r r e de I . i l î e . — Séance du 19 «V-

ceotbre 1899. — Présklenl ; M. le lb'Ulcnant Colonel «'.om 
p.'ignon. chef du génie ; minis tère public : Il « a t t e i n t H.nilt. 
substi tut . — Lelebvre Théophile. terrPcii'ial, du recrutement 
d Amiens, classe 1876, insoumission, acquitté. Défenseur : 
M* Paul liecaudiii, avocat à Lille. 

itadoizy Louis, soldat de Se classe au i « o d infanterie. 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES J F ' * ' . J C 

LILLE, *»bis. r . Esqueininise: 
ROIIIAIX. I L rue s i Gèor* t ; 
TOI'RCOINC. 8. boulevard <;am-

betta ; 
ARMENTIERES, 59. rue de 

IlunUerquc ; 
VALENCIENNES, 33. rue s»int 

fiéry ; 
A R R A S . l a , rue déaCapnekaa; 
DOUAI. M, rue de Bellaiii; 
PARIS. I t , rne do la VieMAv) . 

C O O M A N 
AMIENS. 1". rue Por ion : 
S A I N T Ql KNT1N, 5, rue de 

la Sellerie; 
ROUEN, 63. r. Jeanne d'Are; 
HAVRE, boolevard de Stras

bourg ; 
TOURNAI, 30. place du Pa rc ; 
PÉRUWELZ, 2â, rue du Moulin ; 
C A N I I . 13, rue de Braban"; 
BBUXSI LES, 3 'i ,rue Amodie-

liaiisaert. 
A c h a t e t v e n t e d e t o n t e s les va leurs f rança i ses , 

b e l l e s et é t r a n g è r e s . — IttaaaajeaBVaaaAi a r adasa j . 
l * a i e i » î e u t . suus a n c a n i frai» de c o u p o n s (aaneaie , 

be lges e l é t r a n g e r s . 

ORDRES DE BOURSE 
Les o p é r a t i o n s se t r a i t e n t , l i t r e s c o i i l i e argemt, argeix 

trmtre titres. 
Lourta t re Hn fratic p a r mi l l e , snns ot/e«its Irais tnp-

plémentaires p o u r tou tes les o p é r a t i o n s etfect ' iées a u x 
bon r se s l i e i ge s . 

La Maison n e «e c h a r g e d ' a u c u n e o p é r a t i o n à t e r m e 

IRENTESEÏ COUPONS" 
É c l i é a n c e CIAJI . X" J a n v i e r 1 9 0 0 

T o u s les c o u p o n s à l ' échéance d u m o i s de J a m i e r 
. 1 9 0 0 . s o n t pavés dés i n a i n l e n a n t chez 

MORET-QUSNT & Cie 

R O U B A I X . — 9 . R u e d e l a G a r e , 9 — R O U B A I X 

ÎBtuiSeaâMa M«.t<»«i>r4>ï<>a;i<|8«« 
H o u l i : \ s v . 19 d e c m l a - e . 

' a u dessousT76 " , " Variable. 
771; 

"au de 

776 

Minuit tmatin) 
i heure n 
î heun-s •» 
Mardi lit décembre'. — i/>s fortes pii-ssions s étendent ce 

matin de la Frasai au nord et â l'est de l 'Europe ; le baro 
métré est riiiiarqu.iiilonienl olo\o en Russie ; il atteint. 7M 
mm. a Moscou, l i n dépression passe au !are;e des Iles -nritan-
niqnes (Stornoway 7 U m m . ) ; tandis .(u'une zone de faibles 

, persiste sur l 'Espagne et i .vitrerie. 
Le vent est laible dos régions est sur nos côtes de 11 Blan-

ebe ei de l'Océan; i' e s t tort avec m e r houleuse sur o Ht s de 
la Méditerranée, lies pluies sont tombées dans le mi.'.i de la 
France ; on a re 'ue i lh 30 m m . d'eau i Perpignan, K I l'o'i 
louse. 1 i Nice. 

La température s esi r. '.evec dans i 'omst de I Euro,] : n u 
étai t ce mat in de — XI ' à Moscou, — f i a Parts, ; t i a 
Nice, 12- a Alger. — l>n ""tai t ° ' a " D u 5 ' d o Mme p a u 

Aigoual ,— 7- au pic du Midi. — En France, un tenues nua
geux et froid va persister dans le nord : des pluies sonl pro
bables dans le stld. - A Paris, hier, beau. 

Moyenne d'hi.v. IS décembre ; — 3 ! ; inférieure de 8 î A 
la normale . Iiepuis hier midi. te-mpéraUtre mux — (l'ii . 
min . ' 9 2. A ta tnue Eiffel : mi .v . : • ' ; min. : 5'K. Wa-omeîw 
A 7 h. do m. . 7ti.t ni ni 3 ; s ta t ionna 'n ' ft midi. Wonte l ' .n i i 
8 h. m. ' : . M M ' t t 
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LA SITUATION MINISTÉRIELLE 
L a fin «tn « • a h i a e t \Va l< l<><- I<-Mi l l e rau i l . — l ^ e a 

i u l e n ( M > n H «le M. W a l i l e t l i - K o u s s e a u . — l u 
m u i - . s b ' r e l t i b o t . 

P a r i s | 0 d ' c e i n b r e , — L e s aflaircs d u g o u v e r n e m e n t 
é t a i e n t lo in d a l le r b i e n ; ea n ' e s t pas le vote d u o n z i è m e 
b u r e a u ni la sub i t e appa r i t i on de M. Marcel H a b e r t d e 
v a n t la H a u t e C o u r «jui les r e m e t t r o n t . 

La ques t ion Mil lerainl , le procès de la H a u l e - C o u r : l e 
m a l h e u r e u x ne se t i r e r a j a m a i s de là . 

A l ' heure ac tue l le , il est i r r é m é d i a b l e m e n t c o n d a m n é -
l ' heu re de l ' e x é c a t t o a seule n ' e s t pas dét in i t ivemen ' t ' 
fixée. 

Los r a d i c a u x e u x - m è m o s ne veu l en t pas e n t e n d r e p a r - j 
1er d ' u n e i n a u g u r a t i o n d e l ' E x p o s i t i o n q u i se ra i t p rés idée ' 
par M. Mi l l e raud . 

Quan t aux m o d é r é s d i s s iden t s qu i o n t enco re v o t é i l 
y a h u i t )ottrs p o u r le c a b i n e t o u q u i se s o n t a b s t e n u s , l a 
c o n s t i t u t i o n d u comi t é généra l soc ia l i s te a achevé de leur 
o u v r i r les yeux et si u n e ba ta i l l e p a r l e m e n t a i r e s 'enga
geai t à 1 h e u r e qu ' i l est le p rocès d e la H a u t e - C o u r u e 
sauve ra i t pas le cab ine t de la c h u t e . 

M. W a l d e c k - I l o u s s e a n se r e n d pa r fa i t emen t c o m p t e 
des difficultés d e la s i t u a t i o n . Il y a q u e l q u e s j o u r s n o n s 
vous t a i s ions pa r t du b ru i t qu i cou ra i t et d ' ap rès leqnel 
il l o n g e a i t à la r é soudre en r e n d a n t s o n tab l ie r . Ce b r u i t 
p r e n d de la cons i s t ance . 

Déjà il y a que lques s ema ines , c ' es t -à-d i re à l ' époque 
d e la r e n t r é e , le p r é s i d e n t d u conse i l a v a i t manifes te i 
p l u s i e u r s a m i s le dessein de s 'en a l le r . A u j o u r d ' h u i i l , y 
sera i t f o rme l l emen t réso lu . Il e s t ime ra i t qu ' i l n ' a a u c o n 
i n t é r ê t à c o u r i r en c o m p a g n i e de M. Mi l l e r aud les r i sques 
d ' u n e ba ta i l l e et à se faire b a t t r e avec lu i . 

Il a u r a i t d o n c réso lu d ' a t t e n d r e U fin du procès d e l à 
Hau t e -Cour , de fa i re i m m é d i a t e m e n t v o t e r le p r o j e t 
d ' a m n i s t i e e t de déc la re r e n s u i t e à la C h a m b r e q u ' a y a n t 
accompl i l ' o ' uv re précise p o u r laquel le le cab ine t a é té 
c o n s t i t u é , il c ro i t d e v o i r se r e t i r e r . 

E n réa l i té M. W a l d e c k - R o u s s e a u , qu i n ' a p r i s le p o n -
v o i r q n e p o u r ê t r e en mesu re dn se m e t t r e u t i l e m e n t s u r 
les rauj;s l o r sque s ' o u v r i r a la success ion de t t . Loi ibet , 
e n t e n d a u j o u r d ' h u i r é se rve r ses chances p o u r la Prés i 
d e n c e . 

L ' o p i n i o n généra le es t qu ' i l a m a l ca lculé e l q u e s a 
c h u t e v o l o n t a i r e ou forcée sera dé i in i t ive . 

P e u à peu il d é n o n c e la c a n d i d a t u r e de M. H i h o t à "a 
success ion de M. W a l d e c k - R o u s s e a u . L ' anc ien p ré s iden t 
d u consei l m a r c h e à sou b u t avec sftreté. Il a i l t a c b é d u 
m i n i s t è r e de n o m b r e u x r a d i c a u x e t il s ' apprê te à l u i 
p o r t e r un coup te r r ib le en fa isant r epousse r p a r la c o m 
miss ion d ' e n s e i g n e m e n t les t y r a u n i q u e s pro je ts éclos a a 
souffle des loges d a n s le m o b i l e ce rveau d e M. Georges 
Leygues . 

• • ' 

LÀ GUERRE DANS L'AFRIQUE DU SUD 
La situation sanitaire à Ladysmith 

L o n d r e s , 10 d é c e m b r e . — D'après le \Yar Oit'ute, ton", 
a l la i t b ien h ie r à L a d y s m i t h . Il y a en t r a i t e m e n t , c i n 
q u a n t e - c i n q cas de fièvre t y p h o ï d e et de d y s e n t e r i e . 

Lord Nléthuen cerné 
P a r i s , 19 d é c e m b r e . — U n e dépêche d e L o n d r e s , a n 

n o n ç a i t le Iti d é c e m b r e , q u e le b ru i t c o u r a i t q u ' u n e 
ba ta i l l e ava i t é té lis rée , s u r les d a t l i è t e t île lo rd M é t h u e n . 

L e t é l ég r amme s u i v a n t d e B e r l i n , conf i rme ce b r u i t 
a ins i que celui pub l i é h i e r , d ' ap rès lequel le:'- c o m m u n i 
c a t i o n s de la c o l o n n e d e secour s é t a i en t coupées . < 

Les j o u r n a u x p u b l i e n t u n t é l ég r amme par t i cu l i e r , d 
L o n d r e s , d ' ap rès lequel lo rd Méthuen a essayé, le 13 dé 
c e m b r e , de se f rayer u n passage d a n s la d i rec t ion d u s u d . 
l e généra l Cron je a y a n t «iétrnit le c h e m i n de fer a u n o r d 
de la Modde r . e t occupan t tou tes les pos i t i ons dominaj) tesw 

s u r la r i ve s e p t e n t r i o n a l e de la M o d d e r . 
L o r d M é t h u e n a é té repoussé et se t r o u v e a c t n e l l e m e n l 

c o m p l è t e m e n t c e r n é . La voie ferrée e t le té légraphe q u i 
r e l i a i e n t l o r d M é t h u e n ave<: Ora i ige- IUver , s 5 n t c o u p é e s . 

Le général Bulier serait btessô 
P a r i s , 19 d é c e m b r e . — lïAgent* nationale c o m m u 

n i q u e la dépêche su ivan t , ; : 
« Madrid. 19 décembre . — Le hrni t a circulé A Gibraltar, 

où il a produit une vive émotion parmi les officiers anglais . 
que le général Bullcr aurai t été' blessé au combat ne Co-
lenso t 

Une tentative infructueuse sur la Tugela 
P a n s , 19 d é c e m b r e . — L'Agence Nationale c o m m u n i 

q u e l a dépêche s u i v a n t e : 
« Londres. 19 décembre. .— D'après une dépéohr de Pie-

ters tnar i tzbuig, 15 décembre, publiée par r g . t t a a a a t 7e!e-
grapli Company, la division du Réneral Clély aurait tenté do 
t raverser la Tugela. mais fui reuoussée après un combat qui 
a duré huit heures.Uc-s nouvelles récentes informent qu'il se
ra i t t rès difficile de délûRer les Boèrs de leurs retranche
ments , le long de la Tugela. » 

.«. 
L e d é c l a s s e m e n t d e s p l a c e s d ' A i r e 

Cft d e S t - O œ s r 
P a r i s , 19 d é c e m b r e . — M. le m i n i s t r e «le la gne r re a 

déposé a u j o u r d ' h u i s u r la l u i r e ju de la C h a m b r e u u p r o 
je t de loi c o n c e r n a n t la cess ion , à la Compagnie! des c h e 
m i n s de fci-dii Nord , dos t e r r a i n s mi l i t a i r e s • M a s s é s des 
p laces d ' A i r e e t «le S t - O m o r p o u r It» i n s t a l l a t i o n s da l a 
l igne de iVr i rue t tc :i S t -Omor . 

M . M a r c e l H a b e r t t r a n s f é r é à l a S a n t é 
P a r i s , 19 d é c e m b r e . — M . Marcel l l a b e r t a é té t r a n s 

féré ce so i r , à et b é n i e s , en voiture, ce l lu la i re , d u q u a r 
t ier d u L u x e m b o u r g à la San té , „ u s e t r o u v e n t p lus i eu r s 
accusés , n o t a m m e n t M. Det tmled* . I l n ' a p a s e u c o r e été-
i n t e r r o g é pa r le. p r é s iden t île la H a u t e - C o u r . 

U n t e r r i b l e o u r a g m e n E s p a g n e 

M a d r i d , 19 d é w m b r e . — Une vé r i t ab l e t r o m b e s 'est 
a b a t t u e la u n i t d e r n i è r e s u r AJicaada e t les e n v i r o n s , 
b r i s a n t les a r b r e s e t e n l e v a n t les to i t s des m a i s o n s . P l u 
s i eu r s édil ie. s o n t subi des dégâts s é r i e » » , eî p lu s i eu r s 
p e r s o n n e s o n t é té b f • 

U n i n c i d e n t a n g l o - e s p a g n o l a u x C a n a r i e s 

L a s r e t i n t ( C i a e i e a i ) 19 .i-'Ccmlire. — U t r a n s a t 
l a n t i q u e espagnol S s a k W , de Cad ix , a r r i v é h ier , a é té 
l 'objet d ' u n e ac t ive p o a n a i l t «le la p a r t d ' n n c ro i s eu r 
ang la i s , p e n d a n t la t r ave r sée de C a d i x a n x Cana
r i e s . . 

Les passagers r a c o n t e n t qn--> le m a t i n d n 1 J d •cembre, 
a a cro ise ia ' se p r é s e n t a n t en t ac* d u Sowlud, su iv i t s a 
d i r e c t i o n , e t a r r i v a i s ' t jnAfprocber le même j o u r , à 11 
tMAlint l i t m i r Connu.> la cap i t a ine d u S t a j a U s ' ape rçâ t 
q u e la c ro i seu r a l l a i t l ' a lmnle r , il lit s o n n e r le s igna l 
d ' a l a r m e p i f sa «irène et a r r ê t a ton n a v i r e . 

Le c r o i s e u r ang la i s d i r igea a lo r s s u r lui les feux d e ses 
p ro jçc ten r s é lec t r iques , t i ra en ateate t emps n n coup de 
eMti'on, il b issa ensu i t e le psv i l lou ang la i s , et t i r a u n s e 
cond erjen de c a n o n . \s Sondai h issa a lo r s le pav i l l on 
espttguol " ( to r t s a v o i r é té in t e r rogé s n r son n o m et s u r 
sa r o u l e par le c ro i seur an.ela.s, ee l t r - ; 

C l i i t î q i K K e h » « , t i « * | 5 i < ' M l < r d ' A i - m e n t i è r e s 
des docteurs VA9UXKCM et ni l! Ml 

fiuci'l'-.on radicale et pour la vie de iuute h * r t « K " en IS 
joues. 

Méthode «r-"''^'»' «•«« dangers . Mus de bandage . 
L'Etablissement w t desservi par tes sépara de sala» l u » p a 
de Cluny. . „ _ 

iitatiens P M t a g i n e des ROtonTs, s . tnndl m«Te*redi 
liaBdrcdl de •) A t t u c m e s —Itayons de RatntgTB, t s s s * 

ci le laissa a l l e r . 

Cfev-Tor%, n a n t i 19 d é c e m b r e . 
C ' i m i f M d ' o u v e r t u r e 

T e n d a n c e s o u t e n u e . Hausse :s a 9 . 
C o u r s î l e « g l à t i i r e . 
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